
que valent vos trésors ?

n cette période de
l’Avent, les rues de nos
villes scintillent deEmille feux ! Mais ces

splendeurs ne seraient rien sans
l’électricité ! Plongeons-nous
dans une époque pas si lointaine
où l’Homme combattait encore
contre l’obscurité.
Le premier système d’éclairage
est la lampe à huile : on trempe

une mèche dans un réceptacle
contenant de la graisse animale
ou de l’huile végétale qui se con-
sume peu à peu. Et des siècles
plus tard, malgré moult inven-
tions, cette lampe reste incom-
mode : longue à allumer, elle
fume, chauffe et s’emballe
presqu’à tous les coups ! Et la
bougie alors ?
L’usage de la bougie, constituée
de cire d’abeille, comme celui de
la chandelle, faite de suif, se ré-
pand au Moyen Âge. La pre-
mière, très onéreuse, est réser-
vée à la haute société. La
seconde empuantit les inté-
rieurs modestes. Faite de graisse
animale mélangée à de la farine
et moulée autour d’une mèche,
elle dégage une odeur infecte et
une é pai s s e f u m é e … Au
XVIIIe siècle, une belle bougie
bien blanche coûte l’équivalent
du salaire journalier d’un ou-
vrier qualifié. Pour la première
grande fête du règne de Louis
XV, les salons de Versailles s’il-
luminent de 24.000 bougies…
soit l’équivalent de 65 années de
travail de notre ouvrier… Autant
pour les chaumières que les pa-
lais, il est grand temps de trou-
ver un nouveau système !
En France, la lampe à huile fait
un bond technologique dans les
années 1780 grâce à d’ingénieux
systèmes : réservoir latéral,
mèche cylindrique, cheminée de
verre… Ils donneront naissance
au quinquet, en usage jusqu’à
l’arrivée de la lampe à pétrole
sous Napoléon III.

Les différents systèmes nés
70 ans plus tôt n’ont guère
changé, contrairement au com-
bustible ! On distille du pétrole
afin d’en obtenir une huile lé-
gère et fluide, enfin ! Adieu fu-
mées, odeurs et autres désagré-
ments en tout genre ! Il n’y a
guère que Charles de Gaulle
pour stigmatiser ceux qui re-
grettaient « la douceur des
lampes à huile ».
Évidemment, l’électricité met
tout ce joli monde à la porte et
les lampes à pétrole traînent dé-
sormais, désespérément vides,
au-dessus des armoires…
Ce doit être le cas de celle de
notre lecteur, née vers 1900. Le
réservoir en verre émaillé de
bouquets de fleurettes. Elle re-
pose sur un pied en métal

pauvre, vraisemblablement du
régule anciennement argenté.
En revanche il est décoré avec
faste de motifs ajourés de style
Louis XVI : panier de fleurs, ru-
bans noués, guirlandes de lau-
riers, feuilles d’acanthe, canne-
lures et repose sur quatre pieds
feuillagés à enroulement. Son
verre, appelé « cheminée » est
intact, en « cristal recuit » pour
donner plus d’éclat à la flamme.
Importée de Saxe, elle porte un
tampon orné d’une couronne
impériale Elle a beaucoup d’al-
lure mais malheureusement peu
de valeur. Seuls certains mo-
dèles exceptionnels sont au-
jourd’hui recherchés. Pour
celle-ci, comptez une dizaine
d’euros en brocante.

Fête des lumières
à Vendôme
Mais elle possède encore sa
mèche ! Versez-y un peu de pé-
trole à lampe que vous trouve-
rez dans toute bonne droguerie
et profitez du charme certain
qu’elle vous offrira, tant d’an-
nées après sa dernière flambée.
Et quelle meilleure occasion
pour le faire qu’en ce jour de
Fête des lumières ? Cette fête
née à Lyon sous le Second Em-
pire en l’honneur de la Vierge
Marie fait des émules dans tout
le pays, et notamment à Ven-
dôme où la flamme de votre
lampe à pétrole pourra accom-
pagner les centaines de lan-
ternes célestes qui s’envoleront
depuis le château, ce soir. Cou-

Que la lumière soit !
Cette semaine, un lecteur de Vendôme a fait parvenir à Aymeric Rouillac
la photo d’une lampe à pétrole, dans sa famille depuis plusieurs générations.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Une lampe à pétrole
datant de 1900.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail : tresors41
nrco.fr (attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

justice
Les décisions du tribunal
de commerce

Lors de son audience du
vendredi 7 décembre, le
tribunal de commerce de Blois
a pris les décisions suivantes.
Placement en redressement
judiciaire avec poursuite
d’activité (1) : société
Ducrocq (installation de
chauffage/climatisation) à
Saint-Denis-sur-Loire.
Liquidation judiciaire (2) :
société Fidan (travaux
forestiers) rue
Christophe-Colomb à Blois ; A
M Events (organisation de
foires et salons) ZAC des
Grandes-Bruyères à
Romorantin ; société Koza
(maçonnerie générale) avenue
Gutenberg à Blois.

(1) Procédure utilisée pour résoudre la
situation d’une entreprise qui ne se
trouve plus en mesure de faire face à
ses dettes exigibles grâce à son actif
disponible, mais dont la situation n’est
pas totalement compromise.

(2) Procédure applicable à tout débi-
teur se trouvant en cessation de paie-
ment et dont le redressement judi-
ciaire est manifestement impossible.
La liquidation judiciaire a pour but de
mettre fin à l’activité de l’entreprise.

en bref

VILLES FLEURIES
Trois communes
au palmarès national

Trois communes du
département font leur entrée
au palmarès national :
Chaumont-sur-Tharonne avec
deux fleurs, Châteauvieux et
Selles-Saint-Denis avec une
fleur.
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